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Samedi 16 décembre 2000

Matin

Facultés présentes (18) : Bordeaux, Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lille, Limoges, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, Nantes, Paris V, Paris XI, Poitiers, Reims, Rennes, Rouen, Tours.

Facultés absentes (6) : Amiens, Angers, Besançon, Dijon, Toulouse, Strasbourg.

Accueil de Monsieur le Doyen Burgot

IP-Site

Intervention de M. Leroy

IP-Site est une société spécialisée dans les services Internet pour l’industrie pharmaceutique et les industries de santé.

Elle s’occupe de la création de sites Internet pour des laboratoires, des sociétés prestataires, des indépendants. Elle édite également des sites Internet professionnels dont «RechercheClinique.com ».

Sur ce site, on peut trouver des informations concernant la recherche clinique : la législation, le déroulement des expériences, le consentement et le droit des patients, un formulaire de renseignements, un annuaire des acteurs de la recherche clinique, des interviews, les métiers et les offres d’emploi dans ce domaine.

Les coordonnées de la société sont les suivantes : IP-Site, 12 bis rue Soyer 92200 Neuilly ou par Internet : IPSite@IP-Site.com, http://www.rechercheclinique.com
MADP : la responsabilité des pharmaciens biologistes

Intervention de M. Leroux

L’actualité nous a montré récemment que la responsabilité d’un laboratoire d’analyses pouvait être mise en cause : l’arrêt Perruche a été pris suite à un procès où des parents ont porté plainte contre leur médecin et un laboratoire d’analyses. Ce dernier n’ayant pas en effet détecté le fait que la mère était porteuse de la rubéole, son enfant est né lourdement handicapé.

Il est nécessaire qu’un pharmacien conserve tous ses documents et qu’il archive tous ses dossiers. Dans certains cas, la responsabilité d’un laboratoire d’analyses peut être engagée alors qu’à l’époque, au vu des données de la science, on ne pouvait prévenir une erreur de diagnostic. Le pharmacien biologiste qui signe et valide les analyses biologiques est donc responsable pour les analyses faites par son laboratoire.

Actuellement, le problème principal tourne surtout autour de la mise en cause de la responsabilité du pharmacien. Celui-ci est de plus en plus souvent attaqué pour des erreurs ou des fautes (de type délivrance erronée de médicaments) plus ou moins évidentes et ceci quelle que soit la filière concernée. Le pharmacien est de part ses responsabilités une proie facile pour des personnes malhonnêtes, il faut donc qu’il assure ses arrières et qu’il se prépare au mieux contre ce genre d’attaques.

Pharmaciens Sans Frontières

Intervention de Mme Le Roi
P.S.F. a été créée en 1985 par cinq pharmaciens de Clermont-Ferrand. 

P.S.F. est actuellement dirigée par un Comité International composé de plusieurs pays membres : Belgique, Luxembourg, Pologne, Suisse, Italie, Canada, Hollande.

La France a été exclue par le C.I. par un arrêté interne suite aux conflits provoqués par les différentes positions vis à vis des M.N.U. au sein de P.S.F. France.

La mission de P.S.F.-C.I. est «d’améliorer l’accès aux soins pharmaceutiques pour les populations vulnérables». Elle ne consiste pas seulement en un simple don de médicaments : on tend de plus en plus à faire un transfert de compétences vers le pays recevant l’aide.

Les pays dans lesquels P.S.F.-C.I. intervient  ne veulent  plus récupérer les M.N.U. : ils souhaitent mettre en place une véritable politique de Santé et instaurer un système payant de délivrance de médicaments.

P.S.F.-C.I. met à la disposition des pays aidés un stock de médicaments, dit « stock n°1 », composé de Médicaments Essentiels Génériques (M.E.G.). Une liste de ces médicaments est établie par l’O.M.S., ils satisfont aux besoins fondamentaux de la majorité avec efficacité et innocuité et ceci à un moindre coût.

P.S.F. crée donc des «pharmacies villageoises» dans des régions enclavées de ces pays. Celles-ci disposent en premier lieu du stock de médicaments dit «n°1», qui sera vendu et qui servira à acheter un stock de médicaments dit «n°2» comprenant des produits à caractère moins vital. Chaque pharmacie villageoise crée de deux à quatre emplois locaux.

P.S.F.-C.I. intervient aussi sur le fonctionnement de la structure mise en place (plusieurs années sont parfois nécessaires pour que la pharmacie villageoise s’autofinance) ainsi que sur la mise en place globale du système de Santé. Elle construit une pyramide à partir des pharmacies villageoises : elles sont rattachées à des Centres de Santé Infirmiers, eux même rattachés à des Centres Hospitaliers de District et ainsi de suite jusqu’aux établissements nationaux spécialisés et au Ministère de la Santé du pays concerné.

Concernant les populations nomades, en Mauritanie par exemple, des pharmaciens nomades arrivent à les suivre.

La position de P.S.F. vis à vis des M.N.U. a été clairement établie : la récupération de ces médicaments ou de ces dispositifs médicaux (qui souvent sont périmés ou inutilisables) prend énormément de temps, d’argent et provoque un travail inutile (4 ans ont été nécessaires pour détruire les produits inutilisables qui avaient été envoyés en Bosnie).

Le fait que ces produits continuent à être récupérés par des pharmaciens est préférable pour des questions de sécurité (et ceci fait partie des recommandations de P.S.F.), mais ils ne doivent plus être envoyés vers les lieux d’intervention de P.S.F..

Pour des raisons évidentes de sécurité sanitaire, les dons de P.S.F. ne se font plus qu’en M.E.G.. De plus pour aider un pays à se reconstruire, l’action sur place ne doit pas se limiter à un simple don, mais plutôt à un transfert de compétences en formant le personnel local.

Des associations de pharmaciens continuent à envoyer des colis contenant des médicaments issus de stock de M.N.U. (avec des scotchs P.S.F., ce qui est inadmissible dans la mesure où P.S.F. France a signé une convention de non-utilisation de ces produits depuis trois ans) et qui arrivent sans aucun accompagnement dans les pays nécessiteux. Les produits envoyés sont très souvent retrouvés sur des marchés parallèles.    

Actuellement, un des autres centres d’intérêt de P.S.F. est la lutte contre les faux médicaments.

Certaines facultés offrent la possibilité aux étudiants de faire un stage de trois à six mois lors de leur stage de sixième année.

Vous pouvez de plus consulter le fascicule informatif sur P.S.F. qui a été distribué lors de la conférence. 

Dynamot.fr

Intervention de A. Fournaise, O. Constant, E. Calfayan, A. Coche

Dynamot.fr est un site destiné à apporter de l’aide aux étudiants en première année de pharmacie ou de médecine. C’est une banque d’exercice avec l’interactivité d’Internet.

Les personnes travaillant pour cette société ne sont pas des professeurs de fac, mais des pharmaciens (officinaux et industriels), des médecins, des juristes ainsi que des étudiants d’années supérieures et les corpos.

La politique du site est surtout centrée autour de la pédagogie, de l’interactivité et de l’individualisation de l’étudiant parmi les autres.

L’étudiant va télécharger des sujets et il devra payer un abonnement mensuel (de 80 à 300 FF [12,20 € à 45,73 €] par mois) pour télécharger les corrections, qui sont personnalisées.

Cette modalité d’obtention de sujets est moins onéreuse que les prépas ou les écoles privées. Le fait que les corrections sont payantes est justifié par le fait que les personnes élaborant les sujets sont rémunérées, ainsi que les personnes travaillant à l’élaboration du site.

La plupart des facultés sont maintenant connectées à Internet, ce site est donc un moyen simple et efficace de compléter ses études et d’apprendre à travailler sur et à partir du web. 

Les sujets sont renouvelés toutes les deux semaines et l’étudiant abonné est prévenu par e-mail de la sortie de nouveaux sujets.

Le paiement est fait de manière sécurisée et ceux qui ne désirent pas payer par Internet ont la possibilité de régler par chèque ou par prélèvement automatique.

Le site sera accessible à partir de janvier.

La société recherche des correspondants (rémunérés) dans chaque ville pour adapter au mieux les sujets aux spécificités de chaque faculté.

D’autre part, elle souhaiterait devenir un partenaire des corpos.

A partir de septembre, on pourra trouver sur le site une rubrique de formation continue destinée aux pharmaciens, aux dentistes et aux médecins.

Vous pouvez contacter la société par l’intermédiaire de Melle Olivia Constant au 06.72.33.02.13 par Internet à l’adresse suivante : o.constant@dynamot.fr .

L’Assemblée Générale est suspendue à 12h30 et reprendra en début d’après-midi.

Après-midi

Facultés présentes (18) : Bordeaux, Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lille, Limoges, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, Nantes, Paris V, Paris XI, Poitiers, Reims, Rennes, Rouen, Tours.

Facultés absentes (6) : Amiens, Angers, Besançon, Dijon, Toulouse, Strasbourg

Représentants d’autres monos : Delphine Renard (A.E.S), Olivier Garnier (F.N.S.I.P. Fédération Nationale des Syndicats d’Internes en Pharmacie) et Sonia Sachot (F.N.S.I.P.)

L’Assemblée Générale reprend à 14h15.

Tour de France de l’actualité des corpos :

· Bordeaux : Van Damme (Antoine Guyot)

Le week-end d’intégration s’est bien passé ainsi que les deux soirées du 26 octobre et du 14 novembre. Une soirée commune pharmacie, dentaire et médecine a eu lieu la semaine précédente.

Etant donnée que leurs examens ont lieu une semaine après le Crit, il est probable que peu de bordelais s’y rendront.

En février, l’A.C.E.P.B. va fêter ses quarante ans. 

· Caen : Malo

La corpo a enfin récupéré la salle dans laquelle elle fait toutes ses soirées (elle lui avait été retirée en début d’année).

Elle s’occupe aussi activement de la préparation de l’Assemblée Générale d’avril.

Etant donné que leurs examens ont lieu la semaine suivante, peu de cannais ont pu se déplacer à l’A.G. de Rennes.

· Clermont-Ferrand : Mac Gyver (Frédéric Libert)

Le week-end d’intégration organisé en début d’année s’est bien passé.

Lors des dernières élections universitaires, l’union habituelle a bien fonctionné : sur la totalité des postes (une vingtaine) C.A., C.E.V.U., C.S., C.G. (ndla : conseil de gestion), l’U.N.E.F.-I.D. n’en a eu que trois.

Les étudiants en médecine ont récolté 18 000 FF à l’occasion du Téléthon en faisant des prises de tension et en vendant des gâteaux.

Une soirée aura lieu le 21 décembre.

· Grenoble : Valère

Le nouveau bureau n’a pas pu se déplacer.

La soirée commune médecine / pharma /dentaire s’est bien passée.

· Lille : François Le Tallec

A l’occasion du Téléthon, un tournoi de sport (foot, volley, belote) a été organisé.

Un nouveau pin’s est sorti.

Une réforme de la trésorerie a été récemment faite : le trésorier de l’A.A.E.P.L. n’a plus la signature sur les comptes de l’association .

· Limoges : Seb (Sébastien Faure)

La soirée organisée à l’occasion des quarante ans de la corpo s’est bien passée.

La corpo a organisé une conférence-débat pendant la semaine de lutte contre le SIDA ainsi qu’une distribution de préservatifs féminins dans les rues de Limoges.

A l’occasion du Téléthon, 20 000 FF ont été récoltés en  vendant des ballons 

Le Gala de l’A.C.E.P.M.L. aura lieu le 15 février.(ndr : le gala était comme d’habitude génial)

· Lyon : Jeromette (Céline Rodier)

Le Gala de l’A.A.E.P.L. du 18 novembre dernier s’étant bien passé, l’administration de la fac leur a fait comprendre qu’ils n’auraient aucun problème pour recommencer l’année prochaine. 

La semaine du 27 février, la corpo organise une semaine de ski à Valfréjus.

De nouveaux pin’s devraient sortir.

· Marseille : Wern’s (Julien Nicolas)

Le week-end intégration a été très déficitaire par rapport aux années précédentes, l’organisation des différents stands de jeux ayant été assez hasardeuse.

Un week-end ski va avoir lieu le week-end du 27 janvier.

Un forum officine va se tenir le 22 janvier.

La soirée carnaval aura lieu en février. 

· Montpellier : Karim

Le Gala de l’A.A.E.P.M. va avoir lieu le 3 mars prochain.

La semaine «ski pharma» est organisée pendant la semaine du 3 au 10 février à la Foux-d’Allos.

Le domaine humanitaire marche très bien à Montpellier : le Téléthon a été une réussite, une collecte de jouets a été faite au profit de la Croix Rouge et une collecte d’aliments et de vêtements a été organisée au profit du Secours Populaire.

· Nancy : Stouff (Stéphane Henry)

Un parrainage a eu lieu en début d’année.

Le Gala de l’A.A.E.P.N. va avoir lieu en avril, mais des problèmes se posent en ce qui concerne la sécurité à la fac.

La corpo organise une sortie ski le week-end du 20 janvier.

·  Nantes: Ricouille (Eric Gilet)

Le Gala de l’A.N.E.P. aura lieu le 17 mars prochain dans la même salle que l’année dernière (Les Salons Mauduits).

Une soirée de Noël va avoir lieu le 21 décembre.

Actuellement, la corpo a un gros problème pour trouver des salles sur Nantes : ni la mairie, ni la fac ne se montrent coopérants, souvent des problèmes de licence se posent.

Nico (Reims) : leur corpo rencontre le même genre de problème : sous prétexte que la soirée est organisée par et pour des étudiants les mairies sortent des excuses telles que le bruit, les détériorations, le fait de ne pas pouvoir prêter leurs salles à des personnes extérieures à leur village. Or normalement un maire n’a pas le droit de refuser de louer une salle pour ce genre de prétexte.

Rennes, Limoges et Nancy sont aussi confrontés à ce genre de problème

· Paris V : Duracell (Mathieu)

Le Gala de la C.E.P.P.V aura lieu le 19 janvier prochain.

Une soirée «Petit Pharma Noël» a eu lieu il y a deux jours. 

· Paris XI : Fran (Valérie Fraysse) 

Un forum officine a eu lieu le 16 octobre 2000 et le forum industrie le 8 novembre 2000.

Le week-end d’intégration s’est bien passé.

· Poitiers :

Le Gala de l’A.E.P.P. aura lieu en mars

· Reims : JB
Une soirée de Noël va avoir lieu le 20 décembre. 

Le Doyen de la Faculté et le Président de l’Université ne veulent plus autoriser la corpo à organiser des soirées dans le Hall de la Faculté.

Un nouveau pin’s va sortir (en fait, il va y en avoir deux parce que celui qui a été fait en premier est vilain…). 

· Rennes : Julien

La corpo organise son repas de Noël le 20 décembre

Le Gala de l’A.A.E.P.R. aura lieu le 17 mars

· Rouen : Mathilde Vandaele
Le 21 décembre la corpo organise sa soirée de Noël à l’EXO7

· Tours : Clairette (Claire Meublat)

Le week-end d’intégration a été organisé sur une Ile dans le Golfe de Vannes et s’est très bien passé.

Mis à part quelques petits problèmes, la Nuit de la Pharmacie s’est aussi bien passée.

A l’occasion du jumelage que la Faculté de Pharmacie de Tours fait avec la Faculté Catholique de Pharmacie de Louvain, des étudiants belges vont venir en février.

En février, la corpo organise les «Rencontres d’Avenir» qui permet aux étudiants de rencontrer des professionnels de la Santé. 

Organisation des Assemblées Générales de février 2001 et d’octobre 2001 :

L’organisation par la corpo de Paris V de l’Assemblée Générale de février est adoptée à l’unanimité des corpos présentes ou représentées moins une abstention.

L’organisation par la corpo Nantes de l’Assemblée Générale d’octobre est adoptée à l’unanimité des corpos présentes ou représentées moins une abstention.

L’Assemblée Générale de juin, organisée par la corpo Limoges, aura lieu les 29 et 30 juin et le 1er juillet 2001.

Relations Internationales : intervention de Delphine Rapin (Delph - A.N.E.P.F.)

Concernant le Student Exchange et les Relations avec I.P.S.F. et E.P.S.A., il n’y a rien de nouveau.

Un questionnaire fait par E.P.S.A. a été distribué en amphi.  

Forum Internet de l’A.N.E.P.F. :

Le forum de discussion présent sur le site Internet de l’A.N.E.P.F a été fermé pendant la semaine du 4 décembre 2000 à la suite de graves dérives.

En effet des insultes ouvertes ont été adressées à plusieurs personnes, des faux mails ont été envoyés et les personnes s’étant permis ce genre de discours et de critiques sont bien évidemment absentes lors de cette Assemblée Générale.  

En fait, il est apparu très clairement que ces personnes cherchaient à régler leurs comptes d’un point de vue personnel (et axé d’une manière évidente sur des problèmes propres à la corpo Marseille) et qu’ils n’ont jamais souhaité se servir du forum d’une manière constructive.

Ces gens continuent d’ailleurs leurs discours sur le forum du site Internet de l’A.E.2.P..

Après la fermeture du site de l’A.N.E.P.F., ayant placé la page du forum A.N.E.P.F. parmi leurs favoris, ils ont pu continuer à y accéder et à tenir leurs discussions stériles et leurs propos insultants.

Il a fallu que le webmestre du site de l’A.N.E.P.F. efface la totalité des messages du forum pour que ces individus arrêtent d’envoyer des messages.

Des personnes qui avaient pour habitude de venir sur le site et le forum dans un but constructif ont fuit ce dernier lorsqu’ils ont vu ce qu’il s’y passait. Ce forum était un moyen d’avoir un dialogue quotidien entre les corpos.

Le forum va être rouvert dans un mois et demi, dans une nouvelle version du site Internet de l’A.N.E.P.F.. Mais, dans cette version, le webmestre se réservera le droit de supprimer tout message non correct.

Plusieurs forums seront mis en place, ils seront à thème et l’un d’eux sera plus particulièrement consacré à des questions ouvertes au bureau de l’A.N.E.P.F..  Un autre sera un forum en Intranet où les corpos pourront par exemple s’échanger des documents. 

Formation sur la trésorerie d’une association : intervention de Mrs Dreux et Watrelos (experts-comptables, Conseils et Auditeurs associés)

Les statuts d’une association sont à la base du fonctionnement du poste de trésorier. Ils définissent ses fonctions et ses actions.

Jusqu’à la fin 99, l’administration fiscale avait beaucoup de difficultés à émettre des directives pour cadrer et référencer le rôle des personnes responsables d’associations.

Une association est une personne morale de droit privé, ainsi, pour engager le patrimoine de l’association, des règles de base doivent être prévues. L’argent de l’association n’appartient pas à ses membres et l’argent doit être dépensé selon des règles établies par la loi. En effet, lorsque l’on organise par exemple une soirée, il vaut mieux avoir pris connaissance des statuts avant qu’après sinon on peut avoir de mauvaises surprises (attention donc aux statuts types !).

Le président d’une association est chargé de la représenter, en particulier pour défendre ses intérêts. 

Le rôle principal d’un trésorier d’association est la tenue des comptes de cette dernière : donc en tant que responsable des comptes, il ne peut dépenser d’argent que dans le cadre des actions prévues par les statuts de l’association.

En cas de contrôle, il est utile de pouvoir montrer que la réalisation d’un événement émane d’une décision du conseil d’administration de l’association, en présentant si possible une feuille d’émargement indiquant les personnes présentes lors de la réunion. Plus l’événement est important, plus les personnes qui signent doivent avoir des fonctions importantes au sein de l’association (président, trésorier, membres du conseil d’administration, etc.).

Toute manifestation doit être prévue par les statuts : le trésorier doit pouvoir être capable de fournir, dès qu’il engage l’argent de l’association, toutes les pièces comptables justificatives relatives à la dépense (un simple relevé bancaire ne suffit pas).

Il faut faire attention à la mention «tenir les comptes selon les règles en vigueur» : en effet cela signifie que cette tenue doit être faite selon le plan comptable classique, donc avec un justificatif, et ceci quel que soit le montant de la dépense effectuée.

Un remboursement ne se doit se faire que sur présentation d’un justificatif. 

Les associations ont tout intérêt à investir dans des logiciels de comptabilité pour clarifier au maximum leurs comptes. Ce type de logiciel propose par exemple de créer un journal de banque qui permet de saisir l’évolution des comptes. 

Lors de sa prise de fonctions, un trésorier doit se renseigner sur le fait qu’il y ait eu ou non un solde lors du précédent exercice. Ce solde doit être en rapport avec l’état des comptes. D’autre part, lors de la fin de son mandat, il doit signifier au futur trésorier l’état des comptes ainsi que les mouvements de trésorerie qui sont susceptibles d’arriver.

Faute de temps, la discussion n’a pas pu être aussi interactive qu’elle aurait du être, mais si une corpo à des difficultés en ce qui concerne sa fiscalité, sa trésorerie, ses statuts, elle peut contacter le trésorier de l’A.N.E.P.F. ou bien Messieurs Dreux et Watrelos aux coordonnées suivantes :

· Bouh :  tresorier@anepf.com
· Michel Watrelos : Expert Comptable diplômé, commissaire aux comptes

tel : 03.20.86.06.08

fax : 03.20.53.80.94

e-mail : michel.watrelos@wanadoo.fr
Travaux de la CPNEP et Réforme des Etudes : intervention de Frédéric GEAY (Frédouille-A.N.E.P.F.)

· Généralités sur la réforme des études

Frédouille (A.N.E.P.F.) : la CPNEP (Commission Nationale Pédagogique des Etudes Pharmaceutiques) est composée comme suit : (ndr : extrait de l’arrêté régissant les études de Pharmacie) ; y siègent Frédéric Geay (Frédouille) et Julien Le Bourg (Jul’ – Tours).

D’après l’arrêté du 20 mai 1998 modifiant l'arrêté du 17 juillet 1987 relatif au régime des études en vue du diplôme d'Etat de docteur en pharmacie : 

« La Commission pédagogique nationale des études pharmaceutiques comprend :

· Le directeur chargé des enseignements supérieurs ou son représentant, président ;

· Le directeur chargé de la santé ou son représentant ;

· Le directeur chargé du service de santé des armées ou son représentant ;

· Le premier vice-président de la conférence des présidents d'université ou son représentant ;

· Le président de la conférence des directeurs d'UFR de pharmacie ou son représentant ;

· Le président de la conférence des présidents des commissions médicales d'établissement des centres hospitaliers et universitaires ou son représentant ;

· Le président du conseil scientifique du concours d'internat en pharmacie,

et dix-neuf membres désignés conjointement par les ministres chargés de l'enseignement supérieur et de la santé :

1. Deux directeurs d'unité de formation et de recherche dispensant des formations pharmaceutiques ;

2. Six enseignants-chercheurs pharmaciens d'unités de formation et de recherche dispensant des formations pharmaceutiques, dont au moins deux maîtres de conférences des universités ;

3. Un pharmacien hospitalier et un biologiste hospitalier non universitaires, exerçant dans des services habilités à recevoir des étudiants ;

4. Deux pharmaciens d'officine, maîtres de stage, agréés selon les dispositions de l'article 24 du présent arrêté ;

5. Deux pharmaciens exerçant dans le secteur privé, l'un dans un laboratoire d'analyses de biologie médicale, l'autre dans un établissement industriel ;

6. Deux membres du CNESER ;

7. Trois étudiants en pharmacie, dont un interne, nommés sur proposition des organisations représentatives de ces étudiants.

La durée du mandat des membres nommés est de quatre ans, à l'exception des représentants des étudiants qui sont désignés pour deux ans. Dans le cas où l'un des membres perd la qualité pour laquelle il a été désigné, la durée de mandat de son remplaçant ne couvre que la période restante du mandat initial.

La commission élit en son sein un vice-président choisi parmi les professeurs des universités.

Pour l'aider dans ses différentes missions, la Commission pédagogique nationale des études pharmaceutiques peut désigner des membres consultants choisis en fonction de leur compétence. »

Il apparaît au vu du contenu de nos études, qu’elles ne sont pas tout à fait adaptées au métier que nous serons amenés à exercer. Cette commission chargée d’examiner les modifications à faire a donc été nommée en 1998.

· «Internat pour tous» :

Certains souhaiteraient un internat pour tous en pharmacie (comme ce qui se fait en médecine). 

Olivier Garnier (FNSIP) : en fait, il faudrait que les pharmaciens aient des connaissances plus approfondies dans le domaine de la clinique et qu’ils évoluent vers un métier de pharmacien clinicien, tel qu’il existe actuellement au Canada par exemple. Ceci serait possible en instaurant un internat pour tous : on tend de toute façon vers un allongement de nos études, l’internat serait une bonne manière de compléter nos études et d’approfondir nos connaissances en clinique.

Mac Gyver (ex-A.N.E.P.F) : il est absurde de vouloir faire passer une réforme de la pharmacie hospitalière sans avoir derrière une structure qui sera réellement prête à accueillir autant d’étudiants. Les étudiants en 5éme A.H.U. n’ont déjà pas vraiment de place, alors ajouter encore des centaines d’étudiants en pharmacie dans les hôpitaux ne sera pas le meilleur moyen de responsabiliser leur travail.  

D’autre part, il vaudrait d’abord mieux s’occuper de la généralisation des évaluations des stages hospitaliers de 5éme A.H.U., réformer cette dernière ainsi que la pharmacie hospitalière avant de vouloir faire un internat pour tous. 

O. Garnier : un interne en médecine générale apprend des choses durant son internat, même s’il se trouve dans un service spécialisé dans un domaine qu’il ne côtoiera pas forcément tous les jours en exerçant. La même chose peut être valable pour un interne en pharmacie.

Pour faire évoluer les choses et obtenir plus d’importance dans le domaine de la Santé, il faut parfois brusquer les choses. S’imposer comme quelqu’un de compétent et valable dans un service peut aider à changer tout cela.

Assemblée : fermer certains postes inintéressants et inadaptés aux externes en pharmacie (ceci se fait à Grenoble par exemple) et les remplacer par des postes qui correspondant plus à leurs attentes ainsi qu’à leur formation est primordial.

Réformer la 5ème A.H.U. et la rendre plus intéressante, réellement utile et adaptée aux étudiants en pharmacie serait aussi un bon moyen d’approfondir leurs connaissances en clinique (notamment dans le domaine de l’accompagnement du malade âgé et du maintien à domicile).

Faire plusieurs années d’internat alors que nous avons déjà la possibilité d’approcher ces domaines est une perte de temps.

D’autre part, les formations «pré-5éme A.H.U.» devraient être modifiées, adaptées et faites suffisamment tôt pour que les externes en pharmacie ne soient pas un fardeau lorsqu’ils arrivent dans leur service.

Vote des corpos concernant leur «avis sur un internat généralisé à tous les étudiants en pharmacie» (5 corpos sont absentes, 2 sont représentées) : 

Avis défavorable : 18 

Avis favorable : 0 

Abstention : 1

· «Enseignements coordonnés» :

Selon les travaux de la CPNEP (au mois de décembre 2000), «les objectifs des Enseignements Coordonnés POURRAIENT ETRE de :  

1. Favoriser la constitution d’équipes pédagogiques autour de thématiques en décloisonnant les disciplines : même si tous les enseignements ne sont pas coordonnables, des spécificités de chaque matière peuvent être traitées à part, il convient de les placer dans un ordre chronologique par rapport à des pré-requis et les différents enseignements coordonnés.

2. Assurer un lien pédagogique entre les années et éviter l’enseignement chasse-d’eau : en fait, il faudrait proposer des modalités de contrôle des connaissances qui favorise l’esprit de synthèse.

3. Eviter les oublis, les redondances inutiles et les contradictions entre les enseignements : générer du temps libre est un des objectifs des E.C., ce temps devrait être utilisé par l’étudiant pour un travail personnel de synthèse.

4. Aider l’étudiant à faire le lien entre les disciplines fondamentales (pré-requis) et les disciplines appliquées aux différents exercices professionnels : les disciplines plus professionnalisantes doivent présenter dans leurs objectifs la nécessité de maîtriser un certain nombre de connaissances de base et de développer l’apprentissage par résolution de problèmes à partir d’études de cas aboutissant à une proposition de décision. Ce genre d’apprentissage devrait être décalé chronologiquement dans le temps pour permettre aux étudiants d’avoir le temps d’intégrer les connaissances.

5. Développer l’esprit de synthèse des étudiants en favorisant par exemple la rédaction de questions de synthèse au niveau du contrôle des connaissances (à Paris XI, on apprend dans certains TP à maîtriser des techniques, puis les enseignants donnent une molécule aux étudiants et leur demandent le meilleur moyen de l’extraire d’une substance et de mettre en pratique ce qu’ils ont appris).

6. Favoriser l’implication active du pharmacien dans l’optimisation thérapeutique, la vigilance et le suivi biologique des patients : en encourageant l(organisation des stages en alternance permettant d’acquérir des compétences et des comportements adaptés et pertinents face à une situation réelle.

7. Mieux intégrer les techniques de communication (orales et audiovisuelles, les sites Internet) orientés vers le patient (information et éducation du patient) et l’apprentissage de la communication scientifique validée.

8. Mieux préparer par un abord physiopathologique, biologique et thérapeutique l’étudiant à la prise de fonctions hospitalière en cinquième année (à Paris XI, les étudiants de cinquième année doivent  préparer par groupe de quatre un mémoire bibliographique portant sur un thème de tronc commun
).

9. Apprendre à l’étudiant à évaluer ses propositions d’action (étude de cas), leur pertinence à partir des appuis fondamentaux, les connaissances de la bibliographie).

10. Développer l’apprentissage par résolution de problèmes, favoriser l’introduction de méthodes pédagogiques dynamiques choisies et discutées au sein même de l’équipe pédagogique.»

Le principal problème se posant actuellement au niveau des E.C. est que les professeurs segmentent leurs cours et que finalement les E.C. se retrouvent être des puzzles faits à partir de morceaux de cours piochés dans leurs cours traditionnels.

D’autre part, toutes les facultés de pharmacie n’ont pas encore mis en place le système des enseignements coordonnés.

Concernant les thèmes des E.C., ils POURRAIENT ETRE les suivants (pour le deuxième cycle de F.C.B. et le troisième cycle officinal) selon les propositions revues et corrigées par la CNPEP en octobre 2000 :

1. troubles de la nutrition et maladies métaboliques (si possible Ph 2 sinon Ph 3/4, et Ph 5/6)

2. métabolisme de l’eau et des électrolytes et équilibre acido-basique (si possible Ph 2, sinon Ph 3/4)

3. infectiologie (Ph 3/4)

4. système immunitaire (Ph 3/4)

5. thérapies géniques et thérapies cellulaires et tissulaires (Ph 3/4)

6. oncologie (Ph 3/4)

7.  système hématopoïétique (Ph 3/4)

8. système nerveux central (Ph 3/4 et Ph 5/6)

9. système gastro-entéro-hépatique (Ph 3/4 et Ph 5/6)

10. système cardio-vasculaire (Ph 3/4 et Ph 5/6)

11. système broncho-pulmonaire (Ph 3/4 et Ph 5/6)

12. système rénal et urinaire (Ph 3/4 et Ph 5/6)

13. glandes endocrines (Ph 3/4 et Ph 5/6)

14. douleur et inflammation (Ph 3/4 et Ph 5/6)

15. sphère oto-rhino-laryngologique (Ph 3/4 et Ph 5/6)

16. système ostéo-articulaire (Ph 5/6) 

17. système cutané (Ph 5/6)

18. œil (Ph 5/6)

Bien entendu, tout ceci ne constitue que des éléments issus de nos réflexions et ne sont donc pour le moment QUE DES OUTILS DE TRAVAIL ET DE REFLEXION et PAS des travaux DEFINITIFS ; les propositions futures seront plus complètes et les thèmes cités ci-dessus n’en sont que leurs intitulés. 

On s’aperçoit que certains points sont trop spécialisés et que d’autres thèmes plus généraux mais tout aussi importants sont laissés de côté.

D’autre part, l’aspect de clinique des maladies semble, dans ce programme, prendre plus d’importance que leur traitement (le médicament étant aux dernières nouvelles le domaine dans lequel le pharmacien est spécialiste).

La ressemblance de l’ensemble de ces propositions avec le programme de DCEM est assez troublante : il ne faudrait pas que le pharmacien, par sa formation, finisse par devenir un médecin au rabais, simplement habilité à exécuter des ordonnances. La connaissance du médicament doit rester la base de la formation de pharmacien et il ne faudrait pas que celle-ci disparaisse au profit de l’aspect clinique des maladies (même ci la connaissance de celle-ci est indispensable).

Il est impossible d’intégrer certaines matières comme la galénique et des spécificités de chaque matière doivent être traitées à part.

Concernant la validation des E.C., la CPNEP a pensé à :

· «un examen écrit associé si possible à un contrôle continu, dont l’objet est la vérification des connaissances afférentes à un ou plusieurs modules de l’E.C. (en fait, il serait bon d’en avoir au moins 2)
· un examen oral pour évaluer l’aptitude à résoudre un problème face à une situation rencontrée en pratique professionnelle »

Les corpos ont émis plusieurs votes afin de prendre une position concernant la validation des E.C. (5 corpos sont absentes, 2 sont représentées) : 

· «avis sur un contrôle continu dans le cadre des E.C. théoriques» :

Avis défavorable : 3 (Lyon, Nancy, Rouen)

Avis favorable : 12

Abstention : 4 (Caen, Limoges, Montpellier, Rennes)

· «avis sur un examen oral dans le cadre des E.C. théoriques» :

Avis défavorable : 0 

Avis favorable : 17

Sans avis : 1 (Limoges)

Abstention : 1 (Caen)

On notera que dans les avis favorables, la majorité des corpos a émis une grande réserve quant à la qualité de l’évaluation : en effet une évaluation orale est toujours plus délicate à faire qu’une évaluation écrite, en particulier lorsque le jury n’est composé que d’un seul professeur. D’où une impartialité pas toujours évidente…

L’Assemblée Générale est suspendue à 17h30 et reprendra dimanche 17 octobre 2000 dans la matinée.

Dimanche 17 octobre 2000

Facultés présentes ( 18 ) : Bordeaux, Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lille, Limoges, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, Nantes, Paris V, Paris XI, Poitiers, Reims, Rennes, Rouen, Tours.

Facultés absentes ( 6 ) : Amiens, Angers, Besançon, Dijon, Toulouse, Strasbourg

L’Assemblée Générale débute à 11h00.

Approbation du procès-verbal de l’Assemblée Générale Ordinaire de Rouen et du procès-verbal du Congrès de Dijon :

Les deux procès-verbaux sont approuvés à l’unanimité des corpos présentes ou représentées.

Travaux de la CPNEP et Réforme des Etudes : intervention de Frédéric Geay (Frédouille - A.N.E.P.F.)

Le tableau ci-après montre le volume horaire des Travaux Pratique en deuxième, troisième et quatrième année de pharmacie (U.V. comprises).

Il peut noter que les étudiants d’IUT ont environ 600 heures de T.P. lors de leur formation, les étudiants ayant validé un «DEUG-licence-maitrise» ont en eu environ 500 à 550 heures.

On trouvera dans la partie de droite du tableau les propositions faites par les corpos pour la répartition horaire des T.P..

	
	Heures (moyenne actuelle)
	Section

(classement par items)
	Formation de base (projet)
	Filière officine (projet)
	Filière industrie (projet)
	Filière biologie (projet)
	Remarques générales

	Chimie générale
	30
	1
	Idem
	
	
	
	

	Chimie physique
	
	
	
	
	
	
	

	Chimie analytique
	65
	1
	Idem
	
	
	
	

	Chimie minérale
	17
	1
	
	
	
	
	

	Chimie organique
	31
	1
	Idem
	
	
	
	

	Chimie thérapeutique
	38
	5
	Idem
	
	
	
	

	Biochimie structurale
	14
	2
	Idem 
	
	
	
	A regrouper et à coordonner

	Biochimie métabolique
	21
	2
	
	
	
	
	

	Biochimie pathologique
	
	4
	
	
	
	
	

	Biologie cellulaire
	27
	2
	Idem 
	
	
	
	Matière à recentrer

	Biologie moléculaire
	8
	2
	
	
	
	
	Matière à développer

	Hématologie
	11
	2
	Idem 
	
	
	
	

	Microbiologie
	29
	2 et 4
	Idem
	
	
	
	

	Immunologie
	9
	2
	Idem
	
	
	
	

	Parasitologie
	23
	2
	2/3 
	1/3
	
	
	

	Mycologie
	16
	2
	Macro 2/3


	Micro 1/3
	
	Micro+macro
	A augmenter

	Botanique
	18
	2
	
	
	
	
	A diminuer

	Pharmacognosie
	28
	5
	
	
	
	
	A diminuer

	Physiologie
	26
	2
	Idem 
	
	
	
	Augmenter la part d’anatomie

	Pharmacologie
	19
	5
	
	
	
	
	Matière à développer

	Toxicologie
	24
	3
	¾ 
	
	¼
	¼
	

	Secourisme
	17
	3
	Idem
	
	
	
	

	Physique
	27
	1
	¼
	
	¾
	¾
	

	Informatique
	23
	
	Bureautique
	Orienter les enseignements en fonction de la filière
	

	Galénique
	29
	5
	Idem 
	
	
	
	


	Totaux
	550
	
	
	
	
	
	


Concernant la chimie minérale, les avis des corpos sont partagés :

· Bordeaux : elle reste telle qu’elle est.

· Caen : elle devrait être intégrée dans la chimie analytique.

· Clermont-Ferrand : une partie devrait être intégrée dans la chimie analytique.

· Lille : ils n’ont pas de T.P. de chimie minérale.

· Lyon : il faudrait limiter le nombre d’heures.

· Limoges : pas d’avis.

· Marseille : la chimie minérale est opposée à la chimie organique : on y fait des synthèses à partir de produits minéraux et absolument pas d’analyse. Sa position est difficile à déterminer.

· Nancy : il ne faudrait pas que le volume excède les 17 heures prévues.

· Nantes : elle est nécessaire pour apprendre par exemple à identifier certains métaux. Elle devrait être intégrée dans la chimie physique.

· Reims : il faudrait diminuer son volume horaire en intégrant.

· Rouen : il faudrait en diminuer le nombre d’heures et l’intégrer à la chimie analytique.

· Tours : elle reste telle qu’elle est.

La biochimie est à réorganiser, le découpage entre les différentes matières est souvent assez hasardeux et ne correspond à aucune réalité clinique ou biologique.

Les bases ainsi que certains pré-requis de biochimie de laboratoire devraient être enseignés en seconde année et il faudrait avoir une évolution progressive vers des domaines plus spécialisés comme la biologie moléculaire ou la génétique.

La biologie cellulaire devrait avoir une vraie place et ne devrait plus être une matière «fourre-tout» où l’on met ce que l’on ne sait pas où placer (comme des rappels de physiologie végétale ou de botanique).

L’hématologie devrait avoir plus de rapport avec la biochimie et y être coordonnée.

Dans certaines facultés (comme à Paris V)  les travaux pratiques d’immunologie sont très mal organisés et n’apportent rien aux étudiants.   

La microbiologie ne devrait pas ré-aborder certains domaines vus en mycologie par exemple (et inversement).

La parasitologie occupe un volume horaire trop important dans certaines facultés (les étudiants de Caen par exemple, ont une cinquantaine d’heures de T.P. de parasito). D’autre part, dans certaines facultés, comme à Reims, la parasitologie et la zoologie devraient être coordonnés, diminués et regroupés en une seule matière.

On note d’autre part une disproportion importante entre le volume horaire des T.P. de botanique (18h) et celui de mycologie (16h). Les T.P. de botanique devraient être diminués et réorganisés : faire des coupes, les observer, faire des coloriages et recommencer la même manipulation une dizaine de séances de suite n’est pas la meilleure manière de rendre les T.P. intéressants…  (surtout lorsqu’ils font double emploi avec les T.P. de pharmacognosie).

D’autre part, en mycologie, la place accordée actuellement à l’étude des champignons macroscopiques est insuffisante dans la plupart des facultés (un pharmacien est censé pouvoir donner un conseil éclairé à un ramasseur de champignons se présentant dans son officine). L’étude «poussée» des champignons microscopiques devrait être réservée plus particulièrement à la filière internat.

Les T.P. de physiologie devraient être un peu plus orientés vers l’apprentissage interactif de l’anatomie et du fonctionnement du corpos humain. En effet, le niveau des étudiants en pharmacie dans cette matière est très insuffisant par rapport à ce qu’il devrait être. De même qu’en botanique, les T.P. «décalquage, coloriage» de physiologie ne sont pas le meilleur moyen de rendre cette discipline intéressante et utile pour les étudiants.

La pharmacologie est une matière importante qui devrait avoir plus de place dans les travaux pratiques. Son enseignement doit rester en F.C.B. car toutes les filières de la pharmacie sont concernées par l’apprentissage du mode d’action de médicaments.

Les T.P. de toxicologie ne devraient pas servir à refaire des manipulations de chimie analytique.

Les T.P. de secourisme devraient être obligatoires, faits dans le cadre de la F.C.B. (et non pas en U.V. optionnelle, comme à la faculté de Marseille par exemple) et ceci beaucoup plus tôt que ce qui est fait actuellement (il faudrait les mettre en place dès la deuxième année).

Les T.P. de physique devraient être plus orientés vers la compréhension et l’apprentissage du fonctionnement des appareils utilisés dans d’autres T.P.. Les autres domaines plus spécifiques devraient être eux réservés aux filières plus concernées par ceux-ci.

Les T.P. d’informatique devraient être réactualisés et ils devraient permettre aux étudiants d’apprendre, d’une part les bases de la bureautique (Word, Excel…), d’autre part certaines spécificités propres à chaque filière (le fonctionnement des logiciels utilisés en officine, la comptabilité, etc.) et enfin l’utilisation d’Internet et d’autres outils informatiques plus spécialisés. 

Les T.P. de pharmacie galénique sont et restent indispensables dans les études de pharmacie (cf. P.V. de l’A.G. de Rouen, octobre 2000). N’importe quel pharmacien doit savoir comment se prépare un médicament et les officinaux en particulier doivent être capables de faire n’importe quelle préparation dans leur pharmacie. 

Il est difficile pour les étudiants de se prononcer d’une manière aussi catégorique sur la répartition des volumes horaires des travaux pratiques. En effet, nous manquons de recul et d’expérience, nous ne sommes pas enseignants et nous en pouvons pas forcément savoir quel nombre d’heures doit être ou non consacré à une matière. Les idées qui ont été émises lors de l’A.G. sont des propositions générales (augmenter, diminuer…) faites en fonction de ce qu’ont ressenti les étudiants au cours de leurs études en ce qui concerne les T.P.. Mais, pour les raisons évoquées ci-dessus elles ne peuvent pas être très précises.

Les T.P. intégrés cherchent à coordonner différents enseignements et à établir un lien logique entre eux. Par exemple les «T.P. intégrés de médicaments» regroupent plusieurs matières comme la pharmacognosie, la chimie analytique, la chimie organique, la chimie thérapeutique, la pharmacie galénique, la biologie cellulaire et  la pharmacologie. Ceci selon la chaîne logique de la mise au point d’un médicament. Ils concerneraient les étudiants de troisième année.

En quatrième année, des «T.P. intégrés de biologie clinique» seraient mis en place et permettraient aux étudiants d’intégrer l’ensemble des connaissances acquises en biologie clinique. Ils regrouperaient des matières comme la bactériologie/virologie, la biochimie, la mycologie/parasitologie, la cytologie, l’hématologie, la biochimie.

En deuxième année, un examen intégré de travaux pratiques permettrait de valider les T.P. de façon globale en fin d’année et ceci sur trois demi-journées. Les documents comme les polys de T.P. ou des éléments de bibliographie fournie par le laboratoire seraient autorisés en examen. Les sujets regrouperaient trois matières (chimie organique/chimie analytique/biologie moléculaire, Physique/biochimie/physiologie, chimie organique/biochimie/chimie générale) et la note finale de l’étudiant serait composée dans chaque matière concernée par l’évaluation de la démarche, de la réalisation pratique et de l’analyse des résultats obtenus.

Ce type d’évaluation semble lourd, la réalisation et la mise en place de ce type d’examen paraissent être assez hasardeux (même si l’idée est bonne). Il faut d’autre part être sûr d’avoir des enseignants capables d’assurer la coordination de ce genre de T.P..

Points divers :

· Dossier sur le contenu des enseignements dans les facultés de pharmacie :

L’A.N.E.P.F souhaiterait établir un dossier récapitulatif sur le contenu des enseignements théoriques et pratiques dans les 24 facultés de pharmacie. Ceci lui permettrait de faire un bilan sur certaines questions comme l’organisation des T.P., des cours et d’avoir un avis autre que celui des enseignants sur ce qui se passe dans les facultés de pharmacie (même si leur avis sur leur pédagogie est le bienvenu).

Il est certain que ce genre de dossier va demander beaucoup de travail aux différentes corpos, mais, au vu de son utilité, c’est un effort qu’il est nécessaire de faire.

Partenariats : intervention de Stéphane Marchand (Steph -A.N.E.P.F.) :

Un résumé des partenariats actuels sera distribué ultérieurement.

Présentation du système universitaire français ainsi que des organisations représentatives et associations : intervention de Benoît Moreau (Luciole-A.N.E.P.F.) et de Géraldine Pflieger (Gégé - élue CNOUS-PDE-UNEDESEP)

Un fascicule résumant l’intervention sera distribué à l’Assemblée Générale de Paris V (10 et 11 Mars 2001).

L’ordre du jour étant épuisé et n’ayant plus rien à débattre, l’Assemblée Générale est levée à 14h30.

Pour l’ANEPF,

Le Président

Frédéric GEAY

Le Secrétaire général

Sophie PAGNIER
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